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appelle auprès do son fils un jeune doec- Feu 1 un seul coup retentit: j'avais tiré
tour ci renoi. Au premier examen, il seul. Le docteur tourbillonna sur lui-
reconnait qu'il y a ou erreur jusqu'à pré- môme. En même temps, un cri aigu et
sont sur l'état du malado, et quo lo trai- déchirant partit d'un taillis voisin; la
toment suivi jusquo là est absolument femme du docteur s'élança et reçut son
l'opposé du veritablo traitement à sui- mari dans ses bras. Il était frappé au
vre, et dans un moment do vivacité, il cœur. Les témoins s'empressent autour
s'écrie, devant témoins, quo le médecin do lui ; il balbutie:
qui l'a précédé auprès do ce malado no "O ma pauvre femme! nies pauivres
peut être qu'un maladroit. enfantsl " Et il expire.

Le propos, recueilli par une bouche Sa femme tourna la tête; dans ses
indiscrète, fit du chemin et rovintjusqu'à yeux, il n'y avait plus une larme ; ello
moi. Mon orgueil fut .profondément me regarda, j'eus peur:
blessé de cette parole; je jurai que, si "9 Monsieur 1 dit-elle, vous avez tué
elle n'etait pas retirée, je demanderais mon mari, je no tarderai pas à le suivre
une réparation par les armes. J'etais dans la tombe; vous avez fait trois orphe.
alors imbu des faux principes quo tant lins. Quo Notre-Seigneur Jésus-Christ
do jeunes gens partagent sur le duel et vous pardonne. " Et elle tomba éva-,
sur le point d'honneur. nouie.

J'allai trouver le pauvre docteur. que On emporta sur lo même brancard le
j'accusai d'avoir terni ma réputation ; je cadavre du nari et le corps insensible de
prétendais qu'il oet à retirer sa parole l'é ouso.
ou1 à accepter un duel avec moi. J'étais atterré; j'errai comme un fou

Le jeune docteur fut charmant; il toute la journéo; lo sang répandu m'é-
employa à mon égard tous les procédés touf'ait. Jo a'osais pas prier. Et quand
que suggèr-e une exquise politesse; il le lendemain j'appris que la femme du
m'aflirmaîa qu'il n'avait nullement voulu docteur n'était pas revenue à elle et
je blesser par ses paroles, mais que, qu'elle avait suivi son mari au tombeau,
comme elles étaient vraies, il lui était je fus tellement bouloversé que mes amis
iipossible de les ret irer. eraignirent un instant que je ne perdisse

Je sortis exaspéré. Quelques heures la raison. Les malheureux, en place de
plus tard, je lui envoyai nmes témoins. chercher A guérir mon ame par la péni-

Le jeune docteur ne se crut point tenco, voulurent m faire trouver l'oubli
permis de refus'er une rencontre; on fixa, dans la débaucho et les plaisirs:
comme lieu du rendez-vous, un bois " Il t'a offensé, disaient-ils, tu l'as tué,
voisin do la ville; nous devions nous y c'est tout naturel; oublie cela et ie
trouver le lendemain de grand matin. songe qu'à ton avenir. "

Le soir, en proie à une sombre colère, Huit jours après, suivant leur conseils,
j'étais retiré dans ma chambre, ne son- je m'embarquais pour l'Amérique, afin
geant qu'à mon combat du lendemain; d'exercer nia profession, sans même son-
tout A coup, la porto s'ouvre, une jeune ger que, par mon crime, je laissis ena
daine voilée pénètre dans ma chambre Allemage trois rpholins, un enfant de
et vient se joter à mes genoux. cinq ans et deux jumeaux de dix mois.

- Monsieur, dit elle, je suis la femme Pendant vingt ans, j'ai travaillé; je
di docteur que vous avez provoque pour suis devenu richo, fort riche; mais le
demain, je viens vous supplier d'avoir souvenir du sang innocent que j'ai versé
pitié do moi et de mes enfants. Oubliez m'a suivi partout..
un instant dle vivacité, et pardonnez à Enfin, je me suis ad-essé A un prètre
mon mari commo vousq voudriez que catholique, qui a déj-i reçu l'aveu de mes
Dieu vous pardount au jour du juge- fautes, et il m'a dit de rechercher les fils
ment. de mes victimes, afin do réparer, en

La vue de cette femme éplorée me fit quelque manière, le mal que je leur ai
tout d'abord une grando impression. fait.
J'hésitai, le spectacle do ,es désolations Je vieis donc vous prier, monsieur
m'attendrissait; mais bientôt mon or- l'abbé, do guaidea mes pas et me.s recher.
gueil reprit le dessus, mon incroyable chies.
vanité me rendait cruel; Le jeune prêtre avait écouté ce récit

- Madame, répondi-je, que votre avec une grande attention. Plusieurs
mari retire le propos qu'il a tenu à mon fois il avait arrêté sur sus lèvres des
égard ou qu'il se batte. paroles qu'il allait prononcer; il était

- Oh i monsieur, je vous en supplie ! pâle et très-ému; Il regarda son inter-

gémit l'épouse du docteur. Et elle locuteur et se préparait à lui répondre,
tomba évanouie. lorsque celui-ci ajouta:

Mes deux témoins, qui entraient dans - N'est-ce pas, monsieur, que je ne
co moment, m'aidèrent à rappeler à elle mérite pas do pardon et que jo ie serai
la pauvre femme, et l'un d'eux la recon- pas pardonné ?
duisit chez elle. Il achevait à peine ces mots, quand le

Pour moi je ne voulais plus rien on- train s'arrêta. On était arrivé à B...
tendre. Le prêtre, toujours très-pale, aida son

Le lendemain, a l'heuro fixée, je me cortpagnon à descendre. Celui-ci chan-
rendis, avec mes témoins, à l'endroit celait.
désigné; le docteur y était déjà. On - Rassurez.vous, lui dit le prêtre, je
arma deux pistolets, les témoins comptè- connais ceux quo vous eherchez, ce sont
ront quinze pas, et sans sourciller, je do bons catholiques; nul doute qu'ils ne
visai le docteur. Au commandement do: vous pardonnent.

Pondant ce temps, deux beaux adoles
cents s'étaient précipités vers lojeunt
prêtre; on l'embrassant, ils s'aperçu.
rent de son extrême pâleur.

- Seriez-vous donc ma!ado, cher frère,
lui dit l'un d'eux:

- Oh 1 non, répondit-il, seulement
fatigué. Saluez monsieur, il nous fait
l'honneur d'accepter notre hospitalité.

L'étranger jeta au jeune prêtro -un
regard do reconnaissaneo:

" C'est trop do bonté, monsieur, lui
dit-il; jo ne saurai vraiment comment
vous t16noigner ma reconnaissance. "

Et, appuyé sur le bras du prtre, il se
trainait plutôt qu'il n'avançait dans
cette ville où tout semblait lui rappeler
un pénible souvenir.

Au détour d'une rue, son regard s'ar-
rêta sur une maison ; il faillit tomber.

- C'est lA qu'il restait I fit-il tout bas
à l'oreille du prêtre.

Celui-ci arrivâ bientôt a sa demeure;
il fit entrer dans un salon son compa-.
gnon de route et se retira un instant
avec ses frères.

Sur ces entrefaites, un domestique
entra au salon:

- Dites-moi, s'il vous plait, dit l'é.
tranger, chez qui j'ai l'honneur de me
trouver ?

- Chez l'abbé II..., répondit le do.
imestiquo.

Et il vit pâlir s'n interloculeur, qui.
reprit:

- M. I.. a-t il encoro son -père ?
- Non, répondit lo domestique. Il.

est mort dans un duel, alors que M.
l'abbé était encore bien jeune.

A cet instant, le jeune prêtre entrait
avec ses frères.

Le visiteur, cachant son visage entre-
ses mains, se jette à genoux:

- Que faites-vous donc, monsieur?
dit le jeune prêtre.

- 3e suis lo meurtrier de votre père;
pardonnez-moi.

- Monsieur, relevez-vous, il y a long-
temps que nous avons pardonné; dès
les premiers mots quo vous m'avez:
adressés, je vous avais reconnu; c'est
pour cela que j'étais heureux de vous
recevoir ; oubliez le passé et no songez
qu'à remercier Dieu de votre conversion.

L'étranger se releva et, après avoir
baisé les mains do l'abbé Il.. et de ses
frères, il alla sonner à la porto d'un cou.
vent do la ville; c'est là quo vous le
voyez encore aujourd'hui.

11 ne rencontre jamais un étudiant
sans lui dire:

" Monsieur, ayez horreur du duel; ne
vous battez jamais en duel I

Et puis il raconte sa lamentable his-
toire.
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